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e «preuve que je te — Dieu merci ! Et 
lui* profoiiu>uierH 
ttntgaè... Mail, pei 
Won idée : un vieux 
loin ries bruits du in 

— y.ioi u-«»in de 
aime m tille t . . 0< 
•orge.. . j si peuiei 

— Ah ! bon... Eh 
eeli demain, car ec 

c'est une ép 

solitude... • 
, j'y songer 

ute, ce i>m 

qu'ils s abandonnaient k leurs souvenirs, • leurs 
regrets. 

Ces conversations avaient lieu, naturelle-
nient, en i'absence dl Germaine 

Quand ils avaient longuement ressassé et dé
ploré les trafiquée événement* qui avaient fait , 
•ant de victimes autour d'eus dix-buit ans au-
>aravant, Claire parlait de son existence ae-
nelle si monotone, et te rre-à-terre, qui n'avait : 
«a remi.li. comme elle l'espérait, tontes les 
spirations de son cœur... , 
Et Philippe, dont l'esprit était aigri parles I 

preuves, se plaignait, en termes amers, des 
iille difficultés, des mille tracas de leur vie 1 

amicales faisaient revivre 
peu l'intimité d'autrefois que l'éloignei 
malgré les correspondance! échangées. 

OU •' pour ça, il n'y a pas dn dente 4 
ne des raisons qui m'aurait et m'a fait bé-

egard de caa gens-là, 
in état de pileise infériorité, 
innaltre, d'ailleurs, que Fran
ce point d'une ei& 

t chercue, autant qu'il peut 

me trompe peut-
luurwurau Claire, -nais, alors, s'ils les unf 

:es millions, 01) les ont-lhipriiT 
Ahl voilà! Il doit évidemment vous parât 
tiraordinaire qu'un homme puisse amasse] 

r tant 

; dea affaires. Mais ce 
upréhensibteaqnecbezi 

çgiffîjgs 
Amérique, on 

bout.. Bonsnirt 
n brassé son pore, le jeune 

: de celle dlWrry Clark. 
jet, posaut parfois au père, i 
force d'être franch-s, flnissa 

—Qu'est-ce que c'est que e 

ce. sph-ris, 
lr"M'orges n'y repondi 

plein de mélancolie. 
Claire se mordit les lé* 

tard qu'elle avait dit une 
— A ce propos, reprit-

iiion, que Mlle Sin 

t.ètis 

ar un : hflasl 

«prenant trop 

si prtcicui 
uatre Simonet, il 

nié, d'où datait là 

lille Clark? 

i à llniTiiot 

Sont-ils réellement , 

leniieïle qui a si heureusement arrangé vi 

— Non. quoique je le soupçonne. Nous s 
lien'ôl lixés. J'ai écrit le même jour où j'ai 
aleltrede BafttajT. J'attenoa la réponse 
ir-x-hainemenl. 

Aorès un siler 

ua million, comme je le mettrais volontiers — Une invité*, sans doute 1 Mais, d'ailleurs, ' cul ses dix dernière* eaaées, ad il repose suia-
aiac plaisir4 votre disposition pour que vous pourquoi faire tant de suppositions ' Qui sait tenant... 
n'ayei plus eur le dot tous ces ennuis d'ar- d'abord si Castillon appartient encore à Mme! « Vont ne pouvez vont imaginer de queila 
goal. de Bougerai T impression douloureuse mon coeur fol élreint I 

— Je le crois, mademoiselle et je vona an re- ' Mlle Simonet poussa un profond so-ipir. a Au retour, après les quelques jours que jo 
mercie. Seulement, si vous aviez m un million — Il est inutile de vous dire, n'est -ce pis, I restai à Flirey, ce fut un autre ennui... La voV 
i) est probable que noua ne nous serions jamais murmure-t-elle, que je n'ai eu aucuu rapport sure qui me reconduisait à Thiancourt nu laits* 
connus. avec Mme de Rougeval depuis le jour ou elle tont le loisir de eooterapiar et d'admirer le caa* 

— C'est vrai, bourtant, mormura-t-elle. Ahl nous quitta, à Nantes, pour revenir t Nancy teau de Renne ville, propriété de mon... ami do 
l'argent, l'odieux argent t Allons, il faut encore assister au procès, ' iForlunay. 

s estimer heureux qu'un bienfaiteur anony- « Mais, si j'en croîs certains on-dit qui me | — Pauvre Monsieur 1 répéta Caire. C'était, en 
ait songé à voua. Car, ai vous n'aviez eu que sont parvenus aux oreilles, Mme la comtesse, effet, jouer de malheur... Je ne sais irop, ajouia-

h V I 

France pour 

Das forges. 

tirer d'embar- aurait, depuis loni tillon pour 

luprèrae espoir, j'étais 

, ont du vous être ueni-

out? Celle pour laquelle 

i- .1.: c 
l'ten-

; que je . 

Il | * fam 
des événements dont 

reveiller chei 
bien cruels. 

« Je suis d'abord passé à II' 
letile batte qui dessert Castillon, 

• Une victoria, qui venait prt 
bateau, attendait dane la cour d 

voyage qui n'a été p( 

ont ce payi, thénti 
panons si son 

depuis longtemos, ve 
ertoutà fait à Paris. 

— Pas seule, naturellement I balbutia Phi
lippe. Enfin)... 

Un haussement d'épaulea acheva sa phrase ; 
et, pendant un moment, ils restèrent tous les 

Au tout de quelques minutes, Desforges re
prit : 9 

— Je reviens à mon voyage. De Thiancourt, 
où je m'arrêtai — puisque le chemin de fer ne 
va nas plus loin — je pris une vuilure pour me 

induire au petit châieau de Flirey. 
st là qu'habite, vous le savez, mon excel-
i Georges Laurent.., Dois-je 

Ijepr; i revoyant 

i pas changé î intemgea-t-ella 

: Flirey. un riche fllel 
; s'étend, dans la dire 
blement aussi jusqu 

Et chiffre! 
«Je r 

a d'argent, ne dépasse pas u 

: résultat*. Aussi biei 
agit pour l'instant. 

ent du gné. 
s. Une 

voyage, au 

nt f | 

inespérée pour les pro-

serait faite. 
— C'est sérieux 1 fii Claire un peu sceptique. 
— Très sérieux. Tou.es les études prépara-
Ires sont terminées. On va passer a Vexploi* 
lion prochainement. Et comme toujours, en 

à Flirey, je dus, grâce à France, lorsqu'il y a une bonne affaire suacep-
voituner, longer les murs tible de donner de beaux benetic.es, ce sont les 

ri, — qui fut capitaux étrangers qui s'en emparent. 

Annonces Légales 
Tim-lVi l . M roMMKHCH 

do l-er. i\ :\ Un<iUi\\, «mit imucs 

Trihni 
.un de Huubaii, s;ill« 

créancière, pour vérincatioi 

'' la rcmi.sr i 

; ysTêi a. 
a"«":±..T::< 
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LïSFOMIKIIîS: 

s Dirais 
BRASSERIE 

d e l ' E p e u l e 

Emile SCHOONACHEIU 

Spécialité de bière forte, rystèm 

Ift eL I, (r.. boureeo.se 14 ïr.t Ca 
bare. 12 fr. si. Ménage 10 fr. 30. 

Pour le village : Supérieure 14 * 
lu fr, Bourgeoise 12 fr., Caoxe; 
10 fr.. Ménage h fr 

'Iouïes ces nieres sont vendues 

•es, ipou lia, aaus les 'ai MM**. 

MMRIIES 
WAGNON& C 

Marr) ue.s recom mandées : 

GI.OBK.MONUeOLtAKLANDRg 

Dettes non reconnues 
M. Augiuie Delmmure. uomes-

Lique. rue de la Croix-Uisoche, a le 
regret d'informer le public qu'il ne 
recononlira pas les dettes que 
pourrait contracer sa femme, Flo-
rine Du non i. quia déserté le domi
cile conjugal. 

Contentieux Roubaisien 
dirigé par M. A r . O L I V I E R 

Rue P« lart, 127. à Roubai» 

Cabinet de 4<i 7 heures M soir 

Représentation des parties à la 
Justice de Pail et au Tribunal de 
Commerce. 

Démarches el éludes de tous pro

cession de fonds de • 

IV CORSET ELiiGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

H O l U V I V 

région et vendant le ftreilieur mar-

Mise en vente des Nouveaux Modè
les de la saison. 

Grand choix île CorÎKtf blancs pour 

Prtmeà luuu cliente: Un Ballon 

ASTHME, Emphysème 
ShOSCHITEOPPRtSSION 

Ouéria pmr 1m 

PAPIER FRUNEAU 

D^POT É.'FHUNEAÙ.NaMn. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

5 G , r u e d ' I i i k p r m i i n n , K O U I 1 . V 1 . V 
Visible tous les Mardi et Vendredi 
de S h e u r e » à .'. h e u r e » du Hoir 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
i i A i a o . v I»K ooytVM.Jk.ysau 

Pharmacie BRDNEAO, rue de Lille, 2, Tourcoing 
GUfeRlMOW en quelques jours des ihurrtes. toux, bronchites 

— Douches à 3.tj0. 
Injecteurs i.St). — lrrigaieurs 4.30. — PuiTérisaieiirs, biberoi 
tétines, sondes, e t c . . 

Guérison radicale en quelques jours de toutes les mitiadi 
" —iBgieu.cs, écoulement., etc. 

Eaui minérales et Spécialités avec grand r a t a i s . 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 8 fr. 60 

REMONTOIR ARGENT, 13 fr. 

Montre nickel! fr. icitr ! fr Argent 11 fr. 

PBOTOGRAWIIOLKtN 
7 4 , H u e l ' c l l n r t , 7 * , H O C i l H » 

PREMIÈRES -COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à T» francs la doazaine 
1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BUS 

i l CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C" 

Epiciers en gros 
TOURCOING, 72, me de Roabùx et 4, rue Sl-ïloi, TOURCOING 

OUTILUSEI TOURS I MACHINES 
iNDUITUCi. «t rattSUMS I sa <*» %,m»mm | * éMowr 

• O l i m u iKwMihM. «trAwrM «t ii num. «ertefswsts, Aectilms ê 
nrosr- - o e m u «• I«H MTUI, fi—çan, a»|Wt *i a*Mci M 

iMuHrcit-i, Inmiw, TMWBSM, Me. Aursua*. - BOITES O'OUTIUB 
», aoia, DFssm M HBHS fantans aar k •étwaa«H. U Taur. U 1u+*mn. m. 

L'AdminisIrat ionduBONfiKNIRdeLil le , 
4 , rue du Vleux-ÊHmrohé-aux-
Moutons. prévicnl sa nombreuse clien
tèle de Kuubaix, Tourcotng et Croix qu'elle 
vient de consentir è de* rabais 
considérables sur tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe prima 
à tout ancien client mrniniiuiiii.mil un nou
veau compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour 1"' communions et la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 
sur mesures . 

Mobiliers complets toujours prêts a être 
livrés. CuHnières tôle forte nicke
lées à 58 et (i.'i francs. 

Livraisons franco à domicile par 
les soins de l 'Administration. 

s i l l , s I t l . l - I t l V . S K M ' A V r s i 

A rtoubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Garni. 

GUERISON ASSUREE 
de toutes le» 

AWITItlV, SliflhTGS, WIÏÏ4IUKŒ, RIHIMTES 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O . D E U X 

S'adresser & la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, « ROUBAIX 

Pectoralsulfuro Balsamique DKI'X pour la prompte 
guéiïson des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques, 
Enrouements , Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX M O D É R É S 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

tAfift « FORCE • BEAUTÉ 

Purgatif Gûrandel 
HYGIÉNIQUE et DEPURATIF 

Facile il prendre, Agréable au Goût. 
Procure Digestions excellentes, Sommeil calme, 

Santé parfaite. 

C'est le Moins Cher'«Purgatifs 

UBiUiii 10 Tablettes (lu swstJf'M.IriiirisisiitiI'timKi» 

LE ROMAN 

PUETRE 
M.-L GAGNEUR 

P R E M I È R E P A R T I E 

-• ftfrire egsrét de Bigourdnn boileversa Le-
jusie, qui n'osait lequettionasr, emignant .l'ao-

Krendre un mslbear, le mort de Soutane peut-
irt. Mais son regard annenx interrogeait. 

i le Défroqué. 
t brebis I lu l'ont 

IT«S des drogues, l'ont portée dans le cai 
KM«e rie le comtesse, et la wilà partie, on ne 
faHoé. 

— Voyons,- Torons, ealnsex-Toos, eipliques 
fous. Oui était 1b T U comtesse î .abbé Cama-

— ta comless* arec le doeteor Qroenier, le 
" i dastmi&aire Ils ont dit qu'ils l'emae-

« e U •trait sotfstie, «t s 

't H(Trenie ils l'ont condamnée 1 
- C'est ainsi ma pensée, dit Pierre; et c'es 
rquoi »ou* me »oyes comme (ou. 

' — Ou all«-*aus f 
— Au i haienu. 
— Ccst inutile, crojei-moi. Noue ne pouvoix 

rien ; ct.r personne n'a le droit de la réclamer 
ni TOUS, m moi, ni les Gervais, puisque c'es 
une enfant trouvée. Ah f ils savent bien ce qu ili 
root i 

lia ont eu se mettre k l'abri des recherches 
Jamais nous ne pourrons l'arracher de leurs 

— Oh I si, je pourrai, moi, je pourrai I Alten-
i'i un peu, et vous verres bien. Quand il me 
Faudrait démolir à coups -ie poing les murs de 

n en frappant 
scolaire' qu'il 

.w.* les'poin'gs de Bigourdaa I 11 faudra qu'on 
oue 1s rende ou qu'on dise pourquoi. 
Le Défroqué secoua la lete d'un air de tris-

eomereads d'autant mieux % 

ipetw alteiadre lear bal. et tear bat 
Dttemner Dsatel k m faire prêtre 

l'obstacle, s'est-à dire Suasane, Suasaac 
larart ai— et «aè l e a m i l l'wHatoir à raajar aa 

*a t la tète." La i 

proféré un tei bmspbètr 

allant dès ce 

leurs gardes. La 

direction de Notiilac. 
ilécoinrir l'endroit ou 

pourquoi je vais le de-
ami Philibert, le cocher 

i violenee. Ainsi, 
ruit au chlteau, 
e tiendront eut 
nmniidera k son 

laisser la pauvre petite gémir toute la nuit? Non, 
loisible. 
coté, reprit Lejuste, j'agirai égale* 

— Oui. J'ai de* amis qu'on ne soupçonne 

- Eh bien t moi 1 fit Bigourdan en H frap
pant le front, je vais aller n'établir i la croisée 
Iles chemine ; et quaad je devrais 7 passer toute 

it, je eaarai au notas ea vojatft revenir la 
re, de ejael eoté Ile l'ont emmenée ; et testa 
•e, je saurai * peu prèa a «eelle distante 

I. li 
: côle. Mo;, iNuillac. 

Allez donc 1 dois 

Ajvi bon espoir, BigourJan, ajouta-l-il. Si 

Je réussis dans ia démarche qud je vais tenter, 
a face des choses pourra bien changer d'ici a 

quelques jours. 
— Vrai 1 La petite m'a dit que vous comp-

tiet retrouver ses parents. 
— Je l'espère. 
— Et,. , et . . . est-ce qu'elle sVn irait loin, 

bien loin, demanda Bigourdan, le regard 
anxieux, la poitrine soulevée par l'angoisse. 

mposeot un paysage désolé ; et si le 1 dorures, enfi 
lafubre, loin de réjouir les - " 
le peut que les attrister. 

et dont la c 
Aussi madnn 

gée de la sousci 

i cloche qui s'entendit au loin. 

s tête r 
« la r 

.1» I. éfroqué ; et tous deux 1 
XXXIII 

Les anenra dm S a i e l S u a i r e 
Au moment ou Bigourdan et le Défroqué dis

couraient ainsi, la voiture qui emportait Su
zanne, Mme de Sermange et le docteur Croa-
aier, aueiguait un petit village perdu dans la 
montagne, et ae dirigeait vers le eouveat dea 
soeurs dn Saiat-Suaire. 

Cette communauté s'était établie rétamaient 
dans M ancien ebàttau féodal, perché sur une 
élévation qui domine la centrée, une contrée 
griee, aride, o4 le rte apparaît à la earface du 
sol connu das vaguai de pierres entre Ite her
bes courtes et néants. Cette véféUtiaa rachl 
tique, les ligaee bltaataa 

M'hthioo, las teattatMaa à] 

religieuse qui n'eût l'ambition de coopérer à 
quelqu'une de ces pieuses fondations. 

Mme de Sermnnge, qui avait de nombreux 
pèches à expier, et qoi ne négligeait aucune 
occasion de faire étalage de sa pieté, aveit )ar-

Sement contribué de sa bourse à l'établissement 
ans le pays de cette communauté. Affiliée è 

l'Ordre, elle avait reçu le Utre de mère fonda
trice, en récompense de ses. largesses. Se for
tune, son rang, l'influence dont elle jouissait 
dana le haut clergé, sa réputation de saintsté. 
inspiraient k ces Bumblee et niivés religieuses 
une vénération profonde. 

Ce couvent prétendait posséder un lambeau 
de suaire dans lequel les saintes feminsa enve
loppèrent le corps de Jésus, quand on le descen
dit de la croii. 

Ce vieux chiffon usé et malpropre, dont le 
tissu ne révélait aucunement me antiquité aussi 
reculée, était précieusement enfermé dans un 
coffret, enfermé lui même dans une chasse. 
Personne, d'ailleurs, n'était admis k le contem
pler autrement qu'avec les yeux de la foi. 

En souvenir da re su»ire, lea religieuses 
étaient enveloppées d'um grand manteau de 
laine blanche, portant une grande rroii sur le 
dos et sur la poitrine. 

Quoique de fondation tonte récente, ce «ta
rent avait déjà set extatique* tt mène set ent-
raclts. La supérieure amh*tlooneil d'en faire aa 
bat de peJeriaaM. Antai voaiait-eUe doaatr h la 
taayiMt taat Vaelat dtérabla. Or, l'aaaaat naa-
qatit poor eas tmaatnakratnva. On aaVWtlon 

ote dame, qu'ai 

ail déjà rendus que pour ceux qu'elle promet-

Chaque année, elle venait faire une visite sa 
uven' ; quelquefois même, elle y pessait 0lu-

sieurs jours dans la retraite pour se sanctifier 
et s'infirmer dea besoins de la communauté. 
E4e faisait espérer à ses bonnes -œ 1rs qu'une 

fils élevé, elle se retirerait du monde 
rail terminer ses jours parmi elles, date 

la prière et la pénitence. 
Alors lea religieuses de s'écrierer L -
- Ah 1 sa 

— Heias t répondait-elle. Il y a dans la rit, 
même des pins grande sainte, dea moments 
d'aridité, de découragement; et moi je ne suis 

' ie pauvre pécheresse qui al beaucoup a me 
pardonner. Ri puis, terminer ma vie en 
u de voua, ce aa serait point une pénitence 
ua bonheur, dont ja ne sens même tout 4 

fait indigne. . _ 
"irrivée denadane de Sermange au coo* 

était tnijoura une fête pour ces religieuses 
prttéts de distractions; et elles professaient nour 
ass noindrta atairs le respect le plue absolu. 

Aussi, bien que l'ardre fui sévèrement cloîtré 
dès que la contant se aréstata an demandant 
l'aateriaattaa «Introduire le dtettar Crosmer, 
la etsur toaritre las fit «lit entrer tous deux 
aa parHc aaw aatr éntttrt la meindre ohjee-

( i suivie). 
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